
Matthieu 16, 13-20 

DISCRETION 

C’est un moment clé vécu dans la discrétion. Nous sommes au centre géographique de 

l’Evangile, à Césarée de Philippe, plein nord d’Israël sur le plateau du Golan en pays non juifs, 

presque en Syrie. Jésus est avec les disciples, dans la plus grande discrétion et à la fin de 

l’évangile, Jésus recommandera la discrétion à ses disciples au retour. 

 

REVELATION 

Identité Qui est Jésus ? quelle est l’identité de Jésus ? 

Prophète : Que disent les gens ? » : Ils répondirent : dans la lignée des prophètes : Jean-

Baptiste, Elie, Jérémie qui appellent à la conversion et qui annoncent la venue de Dieu. Jésus 

est bien perçu dans la lignée prophétique en Israël par le peuple. 

Messie : Et vous ? Du milieu des disciples, Pierre prend la parole : « Tu es le Christ ». Les 

historiens estiment que cette parole remonte au fait historique lui-même. Pierre « voit » en 

Jésus le Christ, le Messie comme Jean avec le tombeau vide après la résurrection : « il vit et il 

crut » ; comme Bernadette a vu la Vierge Marie à Lourdes et les autres ne l’ont pas vue. 

« Heureux es-tu » Jésus entend le don du Père et il le révèle à Pierre. Jésus est témoin que le 

Créateur se communique sans intermédiaire à sa créature. Jésus lui révèle la joie qu’il a à le 

vivre et à en être témoin. Jésus se comporte comme un accompagnateur pour Pierre, Jésus 

met des mots sur ce que vit Pierre, il confirme pour Pierre ce que Pierre est en train de vivre. 

 

Qu’a voulu dire Pierre en disant « Tu es le Christ » ? 

Pierre a cru en la révélation qui lui a été faite. Il a déclaré que Jésus était le Messie envoyé 

par Dieu. Le roi David était un Messie, choisi par Dieu pour gouverner son peuple ; Jésus sera 

déclaré « Fils de David ». Un Messie en rapport avec tout le peuple, un messie qui refait 

l’unité du peuple et le délivre de ses oppresseurs, les romains au temps de Jésus. Dans ce 

sens, le général de Gaulle aurait pu être considéré comme un messie pour la France, Nelson 

Mandela pour l’Afrique du sud. Il faudra du temps à Pierre et aux disciples pour comprendre 

que Jésus n’était pas ce type de Messie, mais un Messie qui annonce le Royaume de Dieu 

comme un avenir, comme une aventure dont il ne connait pas lui-même la forme que sa 

venue prendra. Qu’a voulu dire Pierre en disant « Tu es le Messie » ? Pierre a pu envisager 

un messie libérateur du peuple d’une manière connue. Il aura, à travers la Passion et la 

résurrection à cheminer dans la compréhension de la révélation qu’il a reçue. La première 

annonce de la Passion par Jésus suit tout de suite cette scène. 

 

L’EGLISE 



Pierre est ainsi nommé par Jésus. Pierre comme le mot cailloux : « Tu es pierre et sur ce 

caillou, je bâtirai mon Eglise ». Pierre/cephas/roc : nouveau nom, dans alliance entre Jésus et 

Pierre. Jésus est en train de lui passer le relai. Les annonces de la Passion suivront. Un jour 

Pierre dira à Jésus : « A qui irions-nous Seigneur, tu as les paroles de la vie éternelle » (Jn 

6,68). 

Notre foi est parfois solide comme le roc, notre façon de vivre notre foi est parfois une 

pierre d’achoppement pour ceux qui nous voient vivre et pour nous même. 

Il y a des situations dans la vie de l’Eglise qui nous attristent, qui nous révoltent, dont nous 

souffrons à commencer par le fait que dans un certain nombre de nos familles la foi 

chrétienne n’est plus partagée, qu’il y a moins de prêtres, moins de religieuses et de 

religieux, de mariages et de baptêmes. C’est vrai. Néanmoins ne tombons pas dans le piège 

de la désolation. L’ennemi de la nature humaine, comme dit St Ignace est comme un chef de 

guerre qui veut attaquer une place forte, il faut le tour, regarde les points faibles et c’est par 

là qu’il attaque. L’ennemi attaque le chrétien que nous sommes par l’un ou l’autre point 

faible et l’entraîne dans la désolation qui peut durer longtemps. 

Quand nous nous en apercevons, réagissons diamétralement à l’inverse car cet ennemi est 

féroce. Accueillons ce qui est vivant dans la vie de notre Eglise, même si c’est petit et que 

cela ne fait pas de bruit. Qu’a été la vie de Jésus le Christ par rapport à la vie du monde de 

son temps ? peu de choses. Rendons grâce pour ce qui est vivant dans notre Eglise et 

travaillons autant qu’il est possible pour nous à la conversion de notre Eglise. 

Aujourd’hui des jeunes reviennent des JMJ, douze couples vivaient un WE de prépa mariage, 

dans notre région apostolique l’archevêque de Chambéry est installé, un séminariste de 

l’Emmanuel sera ordonné diacre dimanche prochain à Paris. Rendons grâces pour ce qui 

parait peu et que le Seigneur fait fructifier d’une manière que nous ne connaissons pas. 

 

Jean-Marc Furnon, jésuite 


